
ROBIN DES BOrS

'"
PRE~ENTE

___LE _





SOMMAIRE

ROBIN DES BOIS
16, ru. Ferdinand Duval

7"6004 PARIS
t6I : 48 04 09 36

INTRODUCTION

Robin des Bois -pour les baleines et pour l'Afrique 1

Robin des Bois 2

Chronologie 3

LE CACHAWT

Les produits baleiniers

Le spermaceti

L'huile de cachalot

Reglementation : chasse et oommerce

Les substituts aux produits baleiniers

5
6

6

8

9

LE JOJOBA

Un trésor de bienfaits 10

La domestioation du jojoba Il

La sous-exploitation du jo,joba 13

Le jojoba et l'Afrique 13

Quelques expérienoes en Afrique 15

Plantation de jojoba: Les informations de base 16

Les proprietés cosmétiques de l'huile de jojoba 18

ANNEXES

Produits pharmaceutiques contenant du spermaceti

Importations et exportations mondiales et

françaises de spermaceti

·Product~on, exportations et importations

mondiales d'huile de cachalot

Statistiques douanières

Bibliographie sur le jojoba

Revue de presse

Catalogue Robin des Bois

l

II

III

IIV

V

VI

VII

Les informations contenues dans oe dossier peuvent être reproduites

gratuitement à la condition d'en mentionner la provenance et de nous

envoyer un exemplaire de la publication.

ROBIN DES BOIS - . _0_- _ ._.... ...:;.... ~ .. "--

Imprimé sur du papier recyclé de la Maison du Papier et du Soleil.



1 -- -----------------------

•
ETAT.f-U~&S

DiSIRlf>UrioN
DU JOJ"06A ~UVAG-E, .



- l -

DlTBODUCTION

Bobin des Bois: Pour les baleines et pour 1'Afrique

La COllUDission Baleini~re Internationale (CBI) n'a pas de :torce contraignante.

Ses déoisions sont bafouées. Le moratoire sur la chasse baleini~re

oommerciale adopté par la CBI en 1982 et théoriquement applioable en

1985 n'est pas respeoté par les grandes nations baleinières. Il est

révisable dês 1990.

Aux Açores, les Portugais tuent plusieurs dizaines, Toire plusieurs

centaines de cachalots par an. L'entrée du Portugal dans la CEE va.

permettre la libre ciroulation intra-européenne 4es produits de cette

chasse qui menaoe les derni~res populations de cachalots de l'Atlantique

Bord.

Le spermaoeti (blano de baleine) entre dans la oomposition de 61 médicaments

en France.

Robin des Bois invite le gouvernement français l interdire toute

importation, exportation et utilisation de produits baleiniers~

D'autant que les substituts existent, le meilleur d'entre eux est l'hUile

4e jojoba dont les qualités sont supérieures au spermaceti. Deux hectares

de jojoba t'oumissent la m8me quantité d'huile fine qu'un cachalot.

Robin des Bois veut transplanter en M'rique le jojoba, originaire du

4ésert de Sonora aux oonfins du Xerlque et des Etat. Uni.. Le jojoba

fixe les Bols sablonneux, a de tr's faibles besoin. en eau et psut

oontribuer l reboiser les SODe. arides cu désertiques. Apr's l'extraotion

4e l'huile~ il t'oumi t un tourteau riohe en protéines.

Ses champs d' application et d' aoolimation sont ilIIIense.. Les recherches

internationales et menées en Franoe par le CNRS, le prouvent.

Bobin des Boi. sUBcite des plantations expérimentales dans diverses

régions d'Afrique et dans le bassin méditerranéen.
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ROB l N DES BOl S

Créé en juin 1985, ROBIN DES roIS est une association sans but lucratif

de défense de l'homme et de l'environnement. ROBIN DES BOIS mène des

actions spectaculaires ou juridiques, anime des campagbes de pre.sse,

d'information et de sensibilisation. Chacun de ses adhérents peut

participer aux actions et agir localement.

Les activités principales de l'association concernent la protection des

éléphants, le transport des matières dangereuses, l'énergie nucléaire et

le jojoba.

La campagne internationale pour la promotion du jojoba a démarré en juillet

1985 à l'occasion de la 37ème réunion de la Commission baleinière interna­

tionale. ROBIN DES BOIS a réalisé ce dossier de Vulgarisation qui, avec

ses régulières remises à jour, a permis à des centaines d'agriculteurs et

de chercheurs à travers le monde entier de faire connaissance avec cette

richesse de l'avenir. L'association a "cassé" +e jeu des industriels ou des

hommes d'affaire qui gardaient le jojoba pour eux et l'a mis à la portée

de tous. La diffusion de documents bibliographiques, de graines et d'huile

prend régulièrement de l'ampleur. ROBIN DES ans joue un rôle unique en

Europe et en Afrique de propagation des informations liées à la culture

et à l'exploitation du jojoba. Les adhérents de ROBIN DES BOIS bénéficient

de toutes les informations qu'ils recherchent sur le jojoba et sont

régulièrement informés des actions et des résultats obtenus par l'association.
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11QQ: A Nantucket, les ~~cheurs indiens trouvent un cachalot mort
rejeté ~ar la marée, ils ~ercent un trou dans la t~te et déco~vrent

ainsi le s~ermaceti, dont ils remnlissent ~lusieur8 tonneaux.

1704: Le père Francisco Kino écrivait au Roi Phili~pe V : "Les
Indiens sont ~acifiques, ils tissent du coton et de la laine et
font de la ~oterie; ils se soignent avec le fruit médicinal
du Jojoba.

1712: Au Nouveau Monde, la ~remière ca~ture oTficielle d'un
cacbalo± est effectuée en ~leine mer par Christopher Russey.

1716: Un autre espagnol en voyé de Dieu, le père Lui s Velarde ..
écrivait dans ses carnets de voyage: "Il y.a ~rofusion de ~etits

arores qui ont des graines ~lus ~etites oue les graines de cacao,
Quasiment de la m~me couleur mais blanch~tresà l'intérieur"
Les Indiens ne s'en nourrissent ~as, bien qu'elles soient
agréablement parfumées.Elles sont si curatives Que tous les jours
j'en découvre une nouvelle vertu".

1790 : La "Jose~h Palmer Co." et la "United Co. of spermaceti
candlers" réclament des tonnes de s~ermaceti pour faire des
bougies.

1895: Léon Diguet, Membre de la Société Nationale d'Acclimatation
de France suggère de ~lanter du Jojoba dans les colonies françaises
d'Afrique du Nord.

1950:La Marine américaine lubrifie ses so~s-marins nucléaires
avec du spermaceti.

~: Le Professeur Demetrios Yermanos de l'Univ~rsité de Riverside
en Californie met en lumière les promesses considérables dont le
jojoba est ~orteur et confi~me un article anonyme paru en 1937
dans "Scientist News" selon leouel l'huile de jojoba est un substitut
à l'huile de cachalot.

1971: Les Etats Unis adoptent un emoargo sur les ~roduits

baleiniers.
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19·80: Le "Tropical Products Institute" de Londres lance un anpel
pour retrouver les éventuelles ~lantations de jojoba Que la France
aurait installées en Algérie, au Maroc et en Tunisie.

1981: La Commission Baleinière Internat;onale interdit la chasse
aux cachalots.

Monsieur Molchanov, Directeur du Parc Botanique d'Etat de Yalta
y sème 500 graines de jojoba, les premières à fouler le sol de
l'Union des Républiques Socialistes Soviétiques.

~: La ~a'Pulation mondiale de cachalots est estimée à 100 000
unités environ. Les Japonais bén~ficient.d'un Quota eyceptionnel
de 450 cachalots m~les et les chassèurs "traditionnels" aux Açores
tuent 95 cachalots.

1983: Soudan : Des experts de la PAO" estiment que" parvenir à

cultiver dans un environnement qui n'est guère propice ~ d'autres
cultures une plante qui, tout en protègeant le sol contre la
désertification, fournit un produit de grande valeur et de surcrmtt
commercialisable, constitue un succès remarquable~

1984:Les Japonais s'autorisent à chasser les cachalots, au moins
jusqu'en 1988.

~: "Cette ann'e, l Bournemouth, la victoire de 1982 aemble p~tir en

~ua'e. A travers dea aoooris bilatéraux, 4ea perais soientifiques bidons,

aveo \U1 _'pris total et \U1 d'fi permanent aux rigleaents de la OBI, ~e

po1gn'e de paya ohaaaeura baleiniera a' entSte:":: .. oontinuer le IIl&saaore ••• ft

Extrait de "ECO", journal édité l ~ourne.outh lora de la 37'me r'union

de la cm ~ar 15 mouvementa internationaux de proteotion de la nature.

Robin des Bois, nouveau mouvement de protection de l'homme
et de la nature, décide de faire de la promotion du jojoba une
cam-pagne prioritaire et souhaite stimuler les recherches françaises
et intern~tionales, contribuer à leur coordination, et susciter
in situ des plantations pilotes, ateliers expérimentaux, préludes
à un rideau vert s'opposant à la ~r~iression des déserts.
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LE CACHALOT

Du ~ortugais "Cachola" : ca~oche.

Il est sOr que le cachalot (20 mètres de long ~Q~r,les m~les et
13 mètres ~our les femelles) se distin~ue des autres grands
cétacés par sa "caboche" oui représente ~arfois plus du tiers du
poids total. Celui-ci est de 50 t~nnes pour les m~les.

Le cr~ne du ca~halQt ne rer.résente Que 12% du ~oids de la t~te.

Les 89% restant~ corresnondent ~ une ~articularité anatomi~ue:

l'organe du spermaceti ou "melon". Il s'a~it d'une m3sse de muscles et
aé tissus conjonctlis Qui contiennent une substance huileuse. Chez

un grand m~le cet organe ~eut contenir jusou'à 5 tonnes èe
s~ermaceti. Il semble Que le melon serve à m~difier la densité
de sorte que le cachalot soit toujo~rs en état d'éouilibre pendant

ses ~longées.

Car le cachalot détient aussi le record de plongée autonome
puisou'il emmène ses 50 tonnes ~endant 1, 30 heure JUSQu'à 2
kilomètres de profondeur.

Les cachalots ont une vie sociale com~ley.e. Ils vtvent en trouneaux
de plusieurs dizaines. Les m~les sont ~olygames et au cré~uscule

de leur vie sexuelle, s'en vont vivre en solitaire dans des
eaux délaissées ~ar leurs congénères. Les vieux chasseurs ·appellent
ces esseulés "les em~ereurs". L'entraide est très vive entre
cachalots. Des chercheurs japonais ont observé Qu'un cachalot
blessé était maintenu hors de l'eau ~ar 5 compagnons dis~osés

autour de lui comme les pétales d'une marguerite.

Le cachalot se distingue aussi ~ar son souffle Qui forme un jet
unioue et oblique. Aux Açores, Quand, a~rès ~lusieurs heures de
lutte, le cachalot har~onné se meurt et rejette une buée rougie
~ar le sang, les chasseurs crient ou'il "fleurit".

Le cachalot est cosœopolite mais n'aime pas les eaux très froides.
Les populations de cachalots sont particulièrement sensibles

à la chasse, car ils n'atteignent la matùrité sexuelle ou'à
10 ans et . les fem~ll~s font un petit en ~oyenne une fois
tous les quatre ans.
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Les produits baleiniers

Les cachalots sont chassés pour leurs os, leur ivoire, l'ambre gris,
mais surtout pour leur huile et le s~ermaceti. Les os sont employés
dans la fabri cation d' engra is; "d e tou s les cétacés, ce sont les
cachalots Qui donnent les rreilleurs fertilisants" déclarait
Santo Kimero, directeur de l'usine d'engrais de la firme Nikon
Hogei au Japon. Par i!Qire, on entend les dents de cachalots
qui sont sculptées et eue l'on apelle "scrimshaw". Lorsqu'un
cachalot est pris aux Açores, les dents sont partagées· entre-1.es 9

mem~res d'éauipage et font office de bonus. Chaoue cachalot
a envi"ron 10 kilos de dents, oui sont achetées·_'Par .. 1e. sculpteur
local pour le prix de 95 dollars le kilo. Ces dents sculptées
sont ensuite vendues aux touristes du monde entier. Malgré les
embargos sur les produits baleiniers en vigueur aux Etats Unis et
en Europe, on soup~onne que des Quantités importantes de
ft scrimshaws" son t exportées des Açores. L'ambre gri s est un e
concrétion, probablement pathologiaue, qui provient des intestins
des cachalots et que l'animal évacue parfois spontanément. C'est
l'ambre gris flotté, ou l'or flottant. Siècle après siècle, le
mystère persiste quant à l'origine de cette substance. Sans doute
les grands céphalopodes jouent-ils un rOle-dans l'élaboration de
l'ambre gris. Il est utilisé pour fixer les parfums très
volatils. De plus en plus rare, on le trouve aujourd'hui, selon
un parfumeur de Grasse, ~our la somme de 140 000 francs le kilo.

le spermaceti

Le spermaceti, appelé aussi cire de cachalot, ou cétaceum, ou cétine,
ambre blanc ou plus injustement blanc de baleine existe en disso­
lution dans l'huile grasse contenue dans la botte cranienne
du cachalot (Codex 1985). Chaque cachalot produit entre 2 et 5
tonnes de cette cire très pure, onctueuse et blanche, stable et

d'une grande viscosité. Le spermaceti est principalement utilisé
dans les industries pr.armaceutiques (crèmes, pommades, dragées,
surpositoires et antibiotiques) et cosmétiques(cold-cream P.t

rouges à lèvres), et oomme additif dans les lubrifiants spéoiaux.
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l'huile de cachalot

Elle a de très nombreuses utilisations. D'une Qualité su~érieure

à l'huile de baleine, elle ~rovient du lard et de la tête du
cachalot. Elle est surtout em~loyée ~ans les industries des lubrifiantf
et des cuirs.
Le cuir: l'huile de cachalot entre dans la com~osition de solutions
grasses pour le tamnage du cuir. Elle est ~articulièrement

apprèciée pour la production de cuirs souples, ~our le lustrage du
daim et le polissage de cuirs grainés. De plus, l'huile de cachalot
apporte au cuir une élasticité oui l'empêche de rétrécir une fois
ou'on lui a donné la forme voulue. Cette dernière qualité a rendu
l'huile de cachalot très prisée chez les fabricants de gants.
Les lu":lrifiants: L"huile de cachalot possède plusieurs pronriétés
qui en font un excellent lubrifiant. Elle est très "gliRsante"
permettant une excellente ~rotection contre l'usure des surfaces
métalliques. Ses propriétés peuvent être accrues par des modifi­
cations chimiques qui permett€nt de travailler avec des températures
et des pressions très élevées.

Comme l'huile de baleine, l'huile de oaohalot est employée pour la fabrioation

de linoléums, vernis, encres d'imprimerie et papier carbone.

En 1975, une tonne d'huile de cachalot brute co~tait environ 1 500
francs. En 1977, 4 000 FF.Aujourd'hui, elle vaut entre 5000 et
7 000 francs, selon la qualité, les quantités et les modes de livrai-
sons.
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La règlement~tion sur la chasse et les produits baleiniers

Trois accor& internat:onaux offrent une protection aux cachalots:

- En 1981, la Commission Baleinière Internationale (C3I) a
adopté un moratoire sur toute chasse commerciale aux cac~alots

oui étaient alors au bord de l'eytinction. Le moratoire fut
toutefois ebr~ché nar deux exceptions: L'Islande o~tint

un quota de 130 cacb.alots 8 valoir sur deux sai.:-.sons de chass~, tanciis
Que furent ~ accordés au Jauon des quotas èe 450 males en 1982
et 400· males en 1983.

La chasse aux cachalots pratiouée aux Iles Açores et conslderée
comme traditionnelle n'est pas reglement4e nar la CBI parce Due le
Portugal n'y a pas adheré. Cette chasse, loin d'~tre négligeable,
ne représente plus une ressource vitale pour oui que se soit,
mais elle représente une menace pour les dernières ponulations
de cachalots de l'Atlantique nord.

- "Considérant Que la conservation des cétacés rend nécessaire.
des mesures de restrictions des échanges commerMaux internationaux"
la CEE a adopté en février 1981 (J.O.CEE L 39-12.2.81) un règlement
entré en vigueur le 1er janvier 1982 et interdisant l'importation
de tousproduits baleiniers ou dérivés dans la CEE. Cette directive
n'interdit toutefois ni les importations intra-communautaires
ni les exportations.

- Enfin, la Convention sur le commerce international des espèces
menacées (CITES) a placé les cachalots en son annexe l, interdisant
le commerce international des produits tirés des cachalots à partir
du 6 juin 1981.

Notre enquête auprès des Douanes françaises et des industries montre
une très nette diminution du commerce et de l'utilisation du
spermaceti et de l'huile de cach~lot, ainsi Qu'une augmentation
des prix.

A quoi est due la chute du commerce des produits baleiniers?
Aux restrictions légales souvent et ouvertement bafouées, ou
bien au déclin dramatique des populations de cachalots à travers
le monde?
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Les substituts au sp~rmaceti et à l'huile de cac~alot
.. t

En 1965, la uroduction mondiale d'huile de cachalot était
de 152 000 tonnes. Les lubrifiants additionnés d'huile de
cachalot étaient certes capables de résister aux pressions
extrêmes des moteurs industriels, mais les cachalots
étaient inca~ables de résister à 1a,pression extr~me des
chasseurs. En 1966,25 000 d'entre eux furent tués.
En 1970, face à la menace de disparition des cachalots,
les Etats Unis décidèrent d'un embargo sur l'im~ortation

des produits baleiniers a~plicable en 1971; c'est alors
qu'un programme de recherche et d.' exnérim~mtati~n fut.
entrepris afin de trouver un substitut à l~huile de
cachalot et au spermaceti. Les substituts synthétioues
étant soit d'une Qualité inférieure, soit d'un coat
~rohibitif, 60 produits végétaux ou animaux furent ~assés

au banc d'essai. Le jojoba en sortit vainoueur.
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LE JOJOBA

Il poUBse dans le désert de Sonora, au sud de la Californie, du Nevada

et de l'Arizona et au nord ouest du Mexique dans des milieux arides et

désherités. Le jojoba est une plBllte dioique: les plants mâles produisent

le pollen, les plants femelles produisent des graines qui contiennent entre

40 et 58% d'une oire liquide tue les Indiens utilisent pour assouplir les

old.rs, faire des bougies, soigner les cheveux et guérir les pla:ies. Ils

grillent les graines et s'en font un breuvage, substitut du oaté. Les

Indiens l'appelle Jojovi, les oonquérants espagnols l'ont rebaptisé Jojoba,
~ ~

mais d'autres sobriquets lui sont attribués: le noisetier sauvage, le.. " ..' " ", ,~
buisson gris, l'arbre à café, le buisson à biques.

Son nom officiel est le Simmondsia Chinensis, 1118.1 no..lJIlé car il ne pousse

pas enoore en Chine. Il se développe en sols tr~s peu fertiles mais perméables,

admet la salinité, dans son biotope originel, on le trouve à deux mètres·te

la mer le long du Golfe de Californie oomme à 1 560 mètres d'altitude dans

la Sierra Madre. Il .semble apprécier les chaleurs torrides (jusqu'à

500 et tolérer les températures naoturnes ou ~ivernales, fra~hes jusqu'à

- 50 pour les jeunes plants et _90 pour les adultes. La taille adulte

osoille entre 2 et 5 mètres et la durée~de vie est estimée entre 100 et 200

ans.

Un trésor de bienfaits

L'huile de jojoba est la seule huile du r~gae végétal qui puisse ae oomparer

à la reine des huiles du rigne animal, et Il~me lui 'tre supérieure : le

spermaoeti. Elle est stable, ne ranoi~ pas et oonserve sa visoosité aux

températures et pressions les plus élevées. C'est un lubrifiant d'exoeption,

substitut renouvelable du spermaoeti et de l'huile de oaohalot dans les

huiles EP ( Extr~me pression), les huiles de coupe pour l'usinage et la

trempe des métaux, les huiles d'ensimage propres à l'industrle textile,

les huiles mouvement des transmissions hydrauliques et automatiques,

i&ns les agents d'enrobage des médioaments.

Caraot':.;;~;.otiques de 1 'huile bru.te de

- Point de solidification

paint de fusion

point d'ébullition

point d'ignition

- visoosité à 99°
indioe de saponifioation

- 1ndioe d'iode

jojoba :

70

o 8t)Il,2 -Il,

398
0

3400

48
92.2 - 95.0
81.9 - 88.4.
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L'addition de l'huile de jojoba aux lubrifiants automobiles permet

l'espaoement des vidanges et ralentit l'usure des moteurs. L'huile de

jojoba, supérieure en qualité aux lubrifiants pétroliers, pourrait servir

dans les carters des moteurs thermiques (essence ou diesel). Finies les

marées noires des huiles usées!
~

Le véritable enjeu pour le jojoba c'est la pénétration du marché des

lubrifiants. Le jojoba n'aura pas trop de difficultéa~: avec l'amenuisement

rapide des oomèustibles fossiles, les souroes bon~· aarché de lu~rifiants

~nt se tar ire L'avenir industriel a besoin de lubrifiants oomme de

oombustibles, aucune des nouvelles souroes d'energie (solaire, géothermique,

nuoléaire) n'a de lubrifiants oomme sous-produits" (Dr Yermanos, cf. biblio).

Pour absorber le marohédes lubrifiants, il faudrait une production annuelle

4e 1,3 million de tonnes. Elle est actuellement de 30 000 tonnes.

Selon les esthéticiens, l'huile de jojoba est la base

des produits de beauté de l'avenir,

et le oomposant le plus effioace et le plus prometteur pour maintenir

l'élasticité de la peau. BIle peut se substituer l l'huile des tortues

Tertes dans les Huiles solaires.

Elle peut également remplaoer l'huile de oachalot dans les prooédés de

~abrioation des vern~s, enores, oolles, et plastifiants, des antibiotiques

et des exoipients pharmaoeutiques.

L'exploration de tous les usages de oe oorps gras, nouveau et anoestral

est en oours. Aujourd'hui le jojoba est inoonnu àu "Codex" des pharmaoiens,

et n'a pas de rubrique ni l l'import ni l l'export de la nomenclature des

douanes trançaises; aujourd'hui enoore .. ~es 'tudes sont entreprises en ailieu

ho,pitalier pour mesurer les effets bénéfiques de l'huile de jojoba, en

particulier sur les maux gastriques. Le jojoba est une huile~maigre!

qui n'est pas métab~lisée par l'organisme et sera tr's utile dans les

régimes alimentaires.

La domestioation du jojoba

Dans le désert de Sonora, une petite souris à poche (Bayley's pocket mouse)

Tit en symbiose avec le jojoba. BIle se nourrit de graines qu'elle entasse

d,ns son terrier. Ce réseau de petites oarriêres dans le sol désertique

faoilite ia pénétration de l'eau et les graines abandonnées par les souris

germent spontanément. La aouris .~ poche aide l l'implantation de

nouveaux buissons dans le désert.
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C'est aveo d'autres teohniques que les rermiera amérioains limitrophes

du désert de Sonora ont établi à partir de 1912 des plantations de

jojoba. Ils ont d'ailleurs deorété que les souris A poohe étaient leurs

pires ennemis,". te~t' la réponse du jojoba aux engrais ohimiques, tenté·

d'adapter les ~oi$sonneuses à myrtilles à la réoolte des graines de jojoba.

Ils oultivent aujourd'hui environ 20 000 heotares et detiennent le monopole

aondial de la produotion d'huile et de graines de jojoba. L'Australie

détient 4 000 heotares, Israel 800, le Paraguay, le BréSil, l'Argentine

et le Costa Rioa environ 4 000 heotares.

Le jojoba est aoolimatable en Europe du Sud,dans le Maghrep Mediterranéen,

le Sahel,le Moyen-Orient, le nord de l'Inde, la Thailande, le sud des

Etats Unis, le nord de l'Amérique du Sud, l'Australie, la Nouvelle Calédonie.

On estime que le jojoba sauvage dans le désert de Sonora produit bon an

mal an entre 15 000 et 50 000 tonnes de graines .A l'heure aotuelle, la

production à.l'heotare de 2 250 kilos de graines s'ohes, soit 900 kilos

d'huile, peut raisonnablement être envisagée 1 A oourt terme, d'ioi 1990,

on dCTrait aooéder l un rendement de 3 500 l 4 500 kilos par hectared.

graines, .oit 1750 l 2 250 kilos d'huile. Les Israéliens parlent de

réoo1tes de graines atteignant 80 q~aux l l'heotare.

En Franoe, l ~gers, une poignée de oheroheurs rattachés au CBRS dirige

l l'Institut de Bilogie et de Physiologie Végétale des P~. de Loire, l'Unité­

pilote de reoherohes des plantes tropioales et de. sones arides. Sans

auoune subvention de l'Etat franyais, ils avanoent pas à pas vers la

mioro-propagation du jojoba. A partir d'un ou plusieurs plants femelles

et mâles identifiés oomme bons produoteurs de graines et depollen, ils

isolent des miorooosmes de bourgeons qui sont oultiv's en éprouvette sur

des milieux artifioiels. Des variations tr's importantes sont observées

au Bein despopulationB naturelles de jojoba. Elle. oonoernent la grosseur

des graines, le rendement, le pouroentage et la qualité de la cire, la

aorphologie. En laboratoire OODDlle sur le terrain, en Israel et en Australie,

les agronomes ~harohent l optimiser et l fixer les oomportements, l dé~ager

des vari&téa adaptées l des biotopes partiou1i'rement deshérit'. et aux

photopériodismes différents du milieu originel, l définir dans les plantations

le meilleur rapport entre les plants "les et 1esplantsfemelles.

La densité totale finale l l'heotare s'établi~ entre 2 200 et 2 800 pieds

soit 15 l 80% de femelles et 20 à 25% de mâles.
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La Bous-exploitation du jojoba

Aujourd'hui, le jojoba est dans le ghetto le gaetto du luxe. Utilisé

surtout et à tr~s 'aible pouroentage dans quelques produits de beauté, le

jojoba est sous exploité. Le litre d'huile dejojoba se vend sur le marohé

français entre 150 et 200 francs, alors que le kilo de spermaoeti, malgré

sa rareté et sa prohibition, ne coûte pas plus de 50 francs. La rareté

fait la oherté, et la oherté ferme les débouohés. Les partioipants à

la 6ème Conférenoe internationale sur le jojoba en ootobre 1984 à

Beer Sheva en Israel estimèrent que la demande immédiate ~tait au

minimum de 200 000 tonnes. Les planteurs oaliforniens ne semblent guère

enthousiastes à l'égard de l'exportation et l'exploitation de leurs

graineR dans des pays en voie dedéveloppement o~ la main-d'oeuvre est

moins ohère. Ils préfèrent peu de jojoba très cher à une produotion

massive et abordable, d'autant qU~ le jojoba est réfractaire, malgré les

efforts déployés, à la réoolte automatique. La maohine ne réoolte après

deux passages, que 75% des graines. Les branohes oassées hypoth .quent les

floraisons futures.

Le jojoba et l'Afrique

. Le jojoba est un asoète. Sa raoine orott dans les premiers 1R0is de 2,5

oa par jour et s'enfonce en droite ligne jusqu'a. 30 mètres de pro~ondeur

pour oapter la lRioro humidité •• Son taux ~ti~·de pluviosité semble

s"tirer entre 200 et 300 mm par an. Sauvages, oertains arbustes se contentent

de 70 mm par an. .A.dUl te, il résiste a. une séOheresse intégrale de 12 a.

18 1R0is. Le jojoba demande très peu - mais il 7 tient - et donne

'beauooup. Sa Tartu premif~re est hors de prix, et n' ea:t chiffrable dans

auoune plaoe 'boursière 1 le jojoba peut partioiper a. l'arr3t de l'érosion

et de la désertifioation et au reboisement, enp~tioul1er dans la sone

sahélienne. Le jojoba fixe le sol sablonneux qu'il affeotionne et par

sa torme bu~onnante e t flexible, constitue un pa.rf'ai t brise-venta. l'abri

duquel 8 'épanouissent des oultures alimeittaires. En outre, après l'extration

de l'huile qui constituera une ressouroe vitale pour l'.A.f':&"ique, les rés~.dus

peuvent &tre transformés après bD07age et ensilage en f~ine pour bétail ou

volaille. Le tourteau de jojoba a un taux brut de protéines de 28,30%.

Cependant, il oontient 4 glucosides qui provoquentune perte d'appétenoe;

d'après les premières reoherohes il semble que des baotéries selectionnées

abaissent le taux des dérivés toxiques. Enfin, les enveloppes des graines

fournissent un tapis végétal exoellent engrais naturel.
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Certes,le jojoba est loin d'avoir un rendement immédiat puisque les

réooltes optimales se font dix apràs la plantation. Cette production

differée va à l'enoontre des intér~ts des communaut~s looales qui ont

besoin de ressources là bas et maintenant. Mais les plantations de jojoba

seront oependant acoueillies et entretenues paroe qu'elles n'empièteront

pas sur les terres oonsaorées aux oultures vivriàres et qu'elles

'largiront immédiatement l'espaoe des terres domestioables et oultivables.

Aveo le jojoba aux mille et unes applioations industrielles· et artisanales,

les populations menaoées par le désert aoquerront des teohnologies et

des ressouroes propres. Une inertie éoonomique oertaine empêohe le

jojoba de déooller. L'empire &gro-alimentaire qui monte clef-en-main

des oomplexes au Togo et au Sénégal ne voient pas dans le jojoba une plante

d'avenir oar il est tràs peu sensible a~ engrais •. Les pétroliers dont

oertains se diversifient dans l'agro-alimentaire exotique sont soucieUx

de planter des oonoombres-express dans le désert, d'y étudier de nouveaux

pestioides et de nouvelles variétés de maïs mais ne se souoient pas du

jojoba. Il suffirait que le prix de l'huile de jojoba l la produotion

soit 10 fois moins élevé pour que l'or jaune oonoourenoe l'or noir aur

le marché des lubrifiants.

Pourtant, avec un fiaanoement du Programme des Jiations Unies pour le

Développement (PNUD) et sous l'autorité du Professeur Yermanos aujourd 'hui

disparu, 6 plantations-tests ont été établies en 1978 au Soudan sur

36 heotares. Elles sont aujourd'hui perdues dans le chaos éoonomique et

les turbulenoes poli tiques. On a juste eu le temps d'observer que le

développement des arbres étaient plus rapide qu'en Californie et de réoolter

600 kilos de· grt!:ines afrioaines dont le sort est aujourd'hui iinoonnu.
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QUELQUES EXPIŒIENCES EN A!t'RIQUE

Kenya: 40 heo~ares dans une ferme pr~vée. Bonne croissance et fructification.

Zimbabwé Plantation expérimentale prometteuse.

Tanzanie Il est simplement prouvé que le jojoba peut s'y adapter.

Zaire : Quelques dizaines de graines y ont été plantées en 1986.

Afrique du Sud 400 hectares plantés entre 191get 1984. Résultats

encourageants, mais les rongeurs posent des problèmes.

Namibie : Quelques centaines de plants ont une croissance exceptionnelle.

Botswana : Quelques plants sont en cours de croissanoe, mais il faut encore

du temps pour juger l'adaptabilité du jojoba au pays.

Côte d'ivoire: Un hectare a été planté en 1985 à partir de plants de

pépinières français.

Cap Vert: Entre 1983 et 1985, quatre' hectares de plantations, résultats

encourageants.

Mali : '~elques dizaines de graines plantées dans la pépinière des eaux

et fôrêts de Bamako en décembre 1985.

Sénégal: ileux plantations expéri~entales en 1985 dans le nord du pays:

- 900 plants à Louga dont 40% viennent d'Israel. Les plants ont fleuri

mais sont stériles.

- A Saint Louis, dans un climat très sec et très pauvre, au flanc d'une dune.

En 1917, une centaine de graines avaient été plantées puis abandonnées à

elles-mêmes et 7J% des plants se sont maintenus sans être exploités.

Mauritanie : 4 kilos de graines plantées au sud du pays, dans le cadre d'un

projet agro-maraicher, en juillet 1986.

Burkina Faso : En 1985, à 20 km de Ouagadougou, plantation de 100 pieds

de jojoba.

Djibouti : Plantation expérimentale de 10 kilos en 1983. Fructification

en janvier 1986. Plantation de 100 kilos un peu partout, soumis à des

conditions extrèmes (terre et eau salées, température de 460
). Phase

semi industrielle prévue pour zones ingrates à aforester.
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LES I.NFORit'lATIONS DE BASE

/

/

Choisir des parcelles abandonnées et deshéritées ou des empiètements arides

ou désertiques à sol lèger, sablonneux, peu fertile, profond et perméable.

La présence de gravier et d'argile n'est pas contre-indiquée. Il est

capital de prévoir dès le départ une clôture végétale doublée d'une clôture

mécanique.

Semis direct par graines

C'est le mode le plus L.imédiate ..;ent économique mais il n'est pas possible

de garantir une production homogène à cause de la variabilité génétique

non maitrisée.

Sur une couche de terre surélevée, les graines sont plantées tous les 30

à 45 centimètres et enfoncées de 2,5 cm. Au moins deux graines dans chaque

trou. Les plants mâles en excès seront retirés au bout de 3 à 5 ans pour

aboutir au rapport de un mâle pour 5 à 8 femelles et à un espacement final

entre chaque plant d'environ un mètre. Le sol ne doit jamais être trempé

sous peine de pourrissement. ües précipitations trop fortes en un temps

trop court détruisent les jeunes plants. Pendant les deux mois qui suivent

les semis, la terre doit garder une certaine huwidité régulière, soit par

la pluviosité, soit par irrigation. La température optimale du sol pour

le semis va de 21 à 35 degrés. La plante émerge au bout de trois semaines.

En cas de culture et de récolte manuelles, chaque rang sera espace de 3,5
mètres. Pour obtenir un revenu pendant les premières années et freiner le

développeuient des mauvaises herbes, certains expérimentateurs préconisent

des cultures intercalées. Chaque rang sera séparé de 5 à 7 mètres.

Après 3 mois et jusqu'à 4 à 5 ans, il est préferable dt;arroser les plants

une fois par trimestre dans la mesure o~ l'on veut s'assurer une production

notable de graines.

Semis par pépinière

La température optimale est de 27°C~ Chaque graine est semée dans un récipien~

d'au moins 25 cm de hauteur, rempli d'un mélange de sable, d'argile et

d'humus. Un arrosage les deux premiers jours suffit. Si le pot a un fond,



les racines latérales ne se développent pas et la racine principale

continue à pousser et à s'enrouler d'une maniêre anormale. Si le pot

n'a pas de fond, la racine principale commence à croître à l'air et la

formation de racines latérales est enclenchée. La transplantation

définitive s'o~êre quand les plants ont atteint 20 à 30 cm de haut, SIle

est délicate vu la longueur et la fragilité des racines. Pour faciliter

la reprise, il est recommandé d'arroser chaque plant dês la transplantation •.
Cette technique accélêre l'établissement de la plantation et prend de

vitesse les mauvaises herbes.

En règle générale, il n'est pas recommandé d'établir les plantations face

aux vents dominants. La surplantation est préconisée par la plupart des

agronomes: elle permet à l'exploitant l'ajustement de la densité et de la

proportion des mâles, l'élimination des plants femelles chétifs. Un plan

de plantation en losange.permet une meilleure distribution du pollen dégagé

par les mâles qui voyage semble-t-il sur une distance maximale de 30 mètres.

Afin d'éviter la "cuisson" des graines, il faut semer deux à trois mois au

moins avant les plus fortes chaleur.

Il est possible, à titre de curiosité et d'exemple, d'élever en appartement

ou en serre des plants de jojoba. Il est dans ce cas impératif de semer

deux mois avant l'ensoleillement maximum dans des pots d'au moins 30 cm

de diamêtre , d'avoir une exposition sud et d'éviter les gelées, surtout

pendant les jeunes années.



LES PROPRIETES COSMETIQUES DE L'HUILE DE JOJOBA

L'huile de jojoba contient 50% d'insaponifiables alors que les autres
huiles ,cosmétiques n'en contienne~t que 0,5 ou 3%. Les insaponifiables
permettent aux cellules dermiques de fabriquer plus longtemps un collagène
et une élastine possèdant les propriétés physico-chimiques et mécaniques
de l'état de jeunesse. L'huile de jojoba est considerée comme un des
facteurs anti-vieillissementi-les plus efficaces.

L'huile de jojoba contient naturellement un filtre solaire d'équivalence 5,
ce qui signifie qu'appliquée pure sur le corps, elle offre une très bonne
protection. Bien que l'on parle toujours d'huile de jojoba, rappelons
que sa structure chimique l'assimile en fait à une cire liquide. C'est
pourquoi elle n'est pas grasse. Ainsi, elle est id~ale pour les massages,
rendus faciles et précis. .

Pour les yeux, celles qui connaissent déjà les qualités de l'huile d'amande
douce découvriront avec l'huile de jojoba un démaquillant ne laissant
aucun film gras sur les cils.

L'huile de jojoba a une action régularisatrice du flux séborrhéique. Elle
s'est montrée efficace dans certains cas d'acné, en particulier l'acné
rosacée. Quelques gouttes appliquées sur le visage, le cou et le contour
des yeux nourrissent les couches profondes de l'épiderme, hydratent,
revitalisent, protègent et satinent toutes les peaux, qu'elles soient
sèches, normales, grasses ou mixtes.

Pour les cheveux gras, là encore, l'huile de jojoba régularise le taux
de secrétion du sébum. Il faut l'appliquer en massage sur le cuir chevelu
et les cheveux mOUillés, laisser péné~rer, rincer et faire son shampoo~gs.

Tout en demandant de la persévérance, les résultats sont convaincants.
Pour les cheveux secs, fins, cassants, pelliculaires, appliquer ~'huile

une nuit ou à défaut une demie heure avant le shampooing et garder si
possible dans une serviette chaude et humide. Là les résultats sont
imlaédiats : le cheveu prend du volume et du brillant.

L'huile de jojoba, riches en protéines et en principes actifs nIa pas
d'effets nocifs. Etant donné toutes ses qualités, elle est déjà présente
dans au moins 300 produits de beauté aux Etats Unis. En France, on la
trouve aussi dans certains produits cosmétiques; mais l'huile de jojoba
est encore trop chère et l'on en trouve rarement plus de 5%, quand ce n'est
pas 0,5% ou de l'huile synthétique.

L'huile de jojoba remplace à elle seule la. panoplie des produits de beauté,
et comme il en faut très peu pour chaque usage, elle s'avère économique
pour le consommateur.



annexe l

LISTE DES PRODUITS PHARMACEUTIQUES CONTENANT OU BLANC DE BALEINE
En vente en Frence en 1985

1) le. dregtl' et eomp,.i.t. drlstiflts

Mldicllllent. laborltoire

Llblz
Llblz
Llbu
LlblZ
LlblZ
Llblz
llblz
Surh
Lib. du Dr. E. Boueh.r.
Dlblt
Dlblt
Deb.t
Ar.our-Montlgu
Ar.our-Montlgu
Brunelu
Brunelu
Brunelu
Roger Billon
Plutrlt
Sedl"
Dil.lnt SA-
Dil.lnt SA-
C•••enn,-
Anphlr
Innot"tr.
Innot"trl
Innot"trl
Innoth'r.
Synlab
Nathille SA
"ativ.ll. SA
AHu
Aron
Choly
Roul.el-
Roullll*
PUzar
Pfizar
liolldrl
CHn Midy
Clin MilS Y
Clin MilSy
Clin 'Miety
Houde I.S.H.*
L.b. du L.ct'ol du Dr.louelrc
Janaaln-l.-Brun
J.n.sen-le-Brun
;allier SA
Th.npUx SA

L.boretoire

Do•• - Mile.
Do.e - Mil..
Do••-Hollister-Sti.r - Mil••

Llborltoire

"onll
\'V.. Rocher
Cih bigy
'.ytout
Auelair
La Aochl Po••y
La Rochl POllY
Upjohn
Upjohn
hlUnic
Bio..
Lablz
Llurquin
CUn Midy

-.

ClquynU fort
Citrofllvonoldl. I.eorbiqu••
Citrofllvonolde. 200 .9
Vite.ine B1 , 250 .g
Vitl.~n. 81 , 812Dlplmln.
Endote1on
Aldleton.
Arginotri - 8
Nie'n.
eolopt.n
Colopun 3
Ar.oeyellr
Chy.onl
CyelldUnl
Th'ophyllin. ROBIN DES BOIS
Thlophyllinl Butoblrbitll
DlcUh..
Dellon
Ergldyl
HIlllcyclinl
T.trlcyeline
I.otryl
Lueidril 250
Mucinu•
Mueinu•• l'llltrlit de CI.elrl
Atricln
SY·Plthyl
NeU-1e
Clrdinltine
".tiroll
PelvO-.lgnl.iu.
PO.ldryne
Ribltrln
Rubitrlein.
Tifo.yeinl
Sig.l.yein.
T.rrl.yein.
Talu.in D,50 a9
ViUn.vril
ViUnhril fort
Oilr.ed
Pldaryl
Colchi...
FlulSi..n
IUetl.ol
IUet.lol bl.u
Ultra Zy. ;111i.r
Vit••in. C Adri.n 500 _;

2) L'I po•••dla .t cr••••

"'diea.ent

Clrbo-cort
Cubo-Do.e
Trid.aonit 0,051

O.r.o-.ulfury1
HI.orrodin.
locaeort'n. Viofor••
Pi.lfueine
Pr'.lucl.ir
CollS Cria. n.tur.l
ColIS cra•• 'Ilicyl'
VlrilSer. Mtdrol 0,251
V'rid.r. n'o-Mldl'ol 0,251
Cold er.a•• 'l' ••u d'Av.n.
pO••ld. labial.
Fr.ghix
LinoeaIciu.
Phtnylbutuon.

3) Le. auppo.itoire.

Mtdiea••nt

•...
iii

A.

~,...
•
j
1c
•...
.a,...
""vi
ri

Vlgtbo. du Dr. "iot J .... l SA.

•­..•A.

2
~....
•~

NOTE: olnl le. cOlllpri.'1 et drlgte., li bllnc de blleinl Ilrt
d'Igent d'enroblge. Olnl le. cr'.el. P01ll1llld11 .t 'uPPolitoirel,
il .ert d'Idoucil'Int.

- filille de Roullll Ucllf .



Vit&nevr1l
D1&rsed
Paderyl
lIl.otaBol
Carbo-Dome
Locacortène Vioforme

Quelques produits phannaceutiques contenant du
blanc: de baleine

HexacyolJne
Tetracyçl1ne
Lucldr1l 260

. TU'omyc1ne
Stgma.myclne
Terremyclne

Citrofla.vonoïd8s
&SCOrbiquel!
D6pa.m.[ne
Enc1otelon
ArmooYol&r
Thêophyll1ne

Vêgébom du Dr lIl.ot

llCTION

ALGERIE-~,~,

ROBm DES BOIS a écrit a.ux 36 laboratoires phar­
maceutiques qui utl.llsent encore du blanc de balei­
ne.

REllCTION
• Laboratoires BOUDÉ

.....J'avoue très humblement que, bien que
sachant que des meBUres de proteotion avaJent été
prlses à l'égard de la baJeine,je n'ava.1s pas conna.1s­
sanoe du règlement CEE 348/81 que vous citez.

J'a.oouse donc rèoeption 4e votre requête que je
trouve parfaitement just1fJée et parallèlement je
prends les oonta.ots néoess&1res auprès des respon­
'sables pOUl' que soit env1sa.gée et reaJ1sée une modi­
tfoation de formule de l'excipient de COLCHIMAX
dans le sena de la suppresslon du blanc de baJeine
ou de son remplaoement par un substitut..."

• Laboratoires MONAL
.....SUite à votre oourner du 8 juillet 1987,

concernant l'utilisation de blanc de baJeine, dans un
de· nos produits, nous pouvons vous assurer que
nous sommes tout à fait senslbles à ce problème et
que, d.s.ns le cadre de l'actuaJ1sation des autorisa­
tions de mise sur le marché des produits pharma­
ceutiques, nous env1sageons de moditier la formule
dans ce sena, ceci dans des dé1a.1s très rapides... "

• La. Ma.1Bon HIGHGATE et JOB, sise à. Liverpool
continue à. proposer "Higa.te Treble reflned Sper­
maceti Wax BPC", un blanc de baleine qui répond
aux exigences techn1ques de 1& Pharmacopée
França.1se,

• Le 10r mars 1984, prés d'Amiens, un ca.m1on belge
venant d'Anvers est accidenté. Le procès-verbal
N° 219 de la. genda.rmerie de Doullens précise que
150 litres d'huile de b&le1ne se répandent sur la.
chaussée. La. ea.rga.1son (19 tonnes) était destinée
à. la Société d'Importation et de Ra.mnage d'hu1le
(S.I.R.H.) de Fécamp.

• Durant les six premiers mois. de 1987,1a. France a.
exporté 1.100 k1los de blanc de baleine vers le
Maroc et le Royaume Uni (40 francs le k1lo en
moyenne).

cet avis est paru ds.ns le journal "Le Monde" du
1er Août 1987.

't:
ENAPAL

• Laboratoire Roger BELLON
.....Nous accusons rèoeption de votre lettre du 17
juin 1987 concernant la composition de notre médi­
cament DACTILABE. Effectivement, il contient du
blanc de baJeine. Compte tenu des doses unitBJ.res et
du volume des ventes, nous en utilisons annuelle­
ment 200 g maximum, oe qui n'est pas une oonsom­
mation abusive.

La. DACTILABE, comme tous les médicaments
vendus en France, bénétfoie d'une Autorisation de
commerciaJ1sation accordée par le M1n1Btère de la
Santé Publique (v1sa NL 3790). n ne nous est pas
possible d'en moditfer la formule sans avo11' reçu
l'agrément·du M1n1Btère sur presentation d'un nou­
veau d088ier... "

• Laboratoires ROCHE POSAY
..... Nous répondons à votre courrier du 8 cou­

rant reçu ce jour.
Nous vous informons que le blanc de baJein8

qul entrait dans la oomposltion du COLD CREAM
NATUREL ROCHE-POSAY a été remplacé par le PAL­
MITATE DE CETYLE depuis le 9 octobre 1986. Vous
trouverez ci-joint l~M.M.s'y &tl'!rant..."

• Ministère de la santé
"Sur 8.000 spéc1&11tés sur le m&l'C11é. il y en a
BBUlement quelques CUz&1nes avec du b.l&no de b&lel­
ne, Cb.e.nger une composltion d'ez01pient est très
compliqué. Le moindre abangement remet en oause
1& blod1spon1billtéet l'a.ct1on des prino1pes act1fs. En
1990, toutes les spéc1&11tés commerc1sJ1sées avant
1978 devront recevoir une nouvelle autor1Bation de
mIs6 sur le m&1'Ché et 11 est vr&1B8l1JblabIe qu'on
demandera aux laborato1res de se mettre en confor­
mité avec les lég:1Bls.tions nouvelles. Notre vooation
est avant tout de veiller à la santé publique. Nous
n'avons nen à vo11' avec le M1n1Btère de l'Environne:.
ment",

AVIS D'APPEL A LA CONCUltllENCE INTERNATIONALE
D/rt

En conséquence, nous vous prions d'envoyer à.
Monsieur le Directeur des achats d'ENAPAL, une
lettre inspirée du modêle SUivant:

Mona1eur le D1recteur
SUlte à l'avis d'appel j la concurrence interna­

tionaJe N° 29/87 paru d&llB "le Monde", nous nous
étonnons que vous commandiez 6 tonnes de blanc
debaJeine.

En effet, cette substance est extraite de la tête
des oa.ob&lots, espèce an1m&Ie en voie de d1sp&r1t1on
et oinolellement protégée par la Convention sur le
commerce international des espèces s.n.1maJes et
rigéta.les menacées d'eztJ.notion, dite Convention de
Was1l1ngton. à laquelle votre P8JTS est adhérent
depuis le 23 Novembl'e 1983. Dans le oa.dre de ce
tra1té mterna.t1o.nal, tout commerce deproduits dén­
ris du oa.ch&lot est interd1t. Nous vous senons dono'
reoonnafs.9&nt8 de b1en voulo11' renoncer 4 Cet
approv181onnement d'autant que, quelle que solt sa
vooa.t1on 12naJe, des substituts naturels ou de syn­
thèse sont a.1sément d1spon1bles sur les m&l'C11é.
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INPORTATION DE SPERMACETI PAR QUEL0UES PAYS PARMI LES
PLUS GRANDS CONSOr-iMt.TEURS : (IDNNE)

.1972
( .

Japon 39
RFA 1547
Angleterre 70
Pays Bas 60

1973

103
1875

103
75

1974

101
1734
335

99

1975

82
688
119

12

î976

10
950
201

52

î977

36
533
260

10

IMPORTATION FRAKCAISE DE SPERMACETI (en tonne)
~n!!.é~ to!!n~g~ :Erix 'P!o.!e!!a!!.c~

1972
1973
1974
1975
1976
1977
1978

1979
1980
~981
(jusqu'en
1983
1984

~8

61
53
35
41

119,7
37,2
76,2
92,2
23,5

ao~t)
1

;1

11 600 FIT

16 000 FIT
22 000 FIT

RFA, Norvège, Angleterre
Norvège, Angleterre
Norvège, Angleterre, Espagne
Norvège, Angleterre, Espagne
Norvège, Angleterre,Pays Bas

CEE
Angleterre

1981

1983
1984

EXPORTATION FRANCAT~~ D~ S~~RMACETI

5 tonnes à èestination de l'Italie
500 kilos ~ destination du Séné~al

4 tonnes à destination de l'Afrique
2 tonnes à destination du Cameroun
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Aux J)ouanes, les 'Produits baleiniers sont r~uartis en se-pt
rubriques oui se décomnosent comme suit:
~ via~de de t91~inp pt àp. ~hooues et cU:s~e~ ~e Èrp~o~l]les

- ~~'e'l·...~"p-r~ '>"!""7 T\r"'Cl~~ ou ra.f'fl·ne''-' • • - •• ; .....J _ '·0_' . _ ""'" . t t" ... _ ..... ... J.

- huile de baleine et d'autres cétacés, brute
- autre h~ile dA baleine et d'autres cétacés
- graiss~ et huile èe ~ammifères ~arins

- autres huiles et graisses de balpine ou de cac~alot, autrement ~résentées

~ autres huiles de baleines destinées ~ la consoMmatio~ hu~aine

~8 vinnde de baleine est mélangée avec lps cuisses de grenouille~.

L'huile de c2chalot neut ~tre r~partie dans cino rubricues sans

Que las crit~res de ré-partition soient définis. Cette nomenclature
ne -pp.rmet donc -pas de conna!tre les chiffres import/ex-port nar
~roduit. Par contre, elle permet la fraude.

Nous avons additionné toutes les graisses et huiles de balpine
et de cachalot - toutes_eatggories confondues - (sauf spermaceti)
ce qui donne le tableau ci-dessous :

._- ._---_.- .._.._.- --"'--- ..__ ..•-.---_.._-- ._-- -_._. ._------------------ .._--------
destination

19'7'7

1978

1979

1980

1981

1983

1262,5

1514,5

1804,2

~009, '7

43,1

14,4

Ja-pon,Portugal
R~'A Norvège
Angleterre
PaY6 'Bas Espagne

Pays "Bas RFA
Norvège Ja'Pon
Australie Pérou
Pc)rtugaJ.

RF'A N6rvegë
pérou Portugal
Australie

RFA ~c'Tvège
Portugal
Espagne

RFA Norvège
Suisse Ita'ie

RF'A Pays ~as

Angleterre
Norvège

31,8

0,2

138 RFA, Irak, Cuba,
Ital i e.

Managascar, F~y~te

~elgioue luyp~~~uTg

._-_._------_._--_._._.. _-_._--------- ...---- ....._-_.----------_ .._--_._------
1984

-------
97,5 CEE 73



LE JOJ03A :Bl~!OGaA.PmE

Les documents cit.iis s:n~ dis;'cnibles chez Rl3:1; 1>E.:J :OC:IS,
, contre l,50 ~ en tiubres pel' ~age

de~andée + fra:s d'envoi CoU en ch~~ue bancaire ~ p~rtir de 3G f.

1. BiblioG:'2'I~ie sur le JOJC'OC (Si;ncndsies Cninensis), 1.lt.!I.O.,septe::.bre
1954. 141 pub:ication~ citéez. 42 P~GéS.

2. Jojo be : bilan et ;)e:'s?ec~ives, Eric TruC3ùt, Eiofutur, juillet/coat
1983. 2 pages.

3. Le grani avenir du j=joba , Fcr~~ d~ Déve1o?pewent, scpte~bre/oc~cLrê

1982. 1 pase •

4. Detoxificetion of jojoba meal, Antheny J.Verbiscar, Thomas F. Ean~g~,

Charles W. Weber, B.L.Reid, John E. frei, Edward A. l~elson, RobErt.,.F. ïhffeuf,
Donald Koser~ky, Journal of Asriculture and Food Chemistry, Vol.28,
n.3, 1980. 8 pages.

5. Jojoba et la baleine, un oléagineux capable de rem~lacer l'huile de
cétacé, Inter Tropiques n.2, 1983. 2 pages.

~. Jojoba : An assessment of ~ropects, P.R. Walters, N. Macfarlane and
P.C. Spensley, Tropical Products Institute, April 1919. 31 pages.

1. Jo·oba : A cron R~ose time has come, Demetrios N. Yermanos, Californie.
Agriculture, July August 1979, 4 pages.

8. Sur le thèce du jojoba et du pourgh~re : deux arbustes d'avenir pour
va~ërë l'avancée du d~sert, 4 interviews de J. Van den Bereh, Afrique
Agriculture, janvier 1985. 6 pases. (4 entretiens avec Io1:M. Abdou Diouf,
Président du Sénéeal, K. Pipe-Wolfeistan, Université de Reading, G.B.,
G. Martin, 1.R.H.O., et J. Tbelinge (Société Straten) concern?~t pl~s
particulièrement le jojoba et son int~rêt pour la reforestaticn des zones
désertiques).

9. Les plantes du désert: une richesse il:soupconnée, ilolfgang Franke,
la Recherche, janvier 1983. 3 pages.

10. Jojoba: Out of the ivory tower anJ into the real world of ~GT.iculture,

D.M.Yermanos, ~rofessor of genetics, University of Califo~~ie, July 1982.
-52 pages.(Présentation de la gr~ine, de l'huile et du tourteau de jojob~.
Domesticati ...n du jojoba.. Performanoe du jojoba en culture. Perspectives).

11. Reflexions sur les cultures oléacineuses énerc~tiques : le jojoba
G. Martin, Oléagine~x Vol.38,n.6, juin 1963. 6 pacas.

12. Jojoba : fir~t inter-r~rional ~emin~r cn joj~ba The plant, the uses,
the Sudan Ilroject, the seminar. Un:' ted l~.:.tio1l9 Development PrC,t;ramnle,
Division of infor~ation, 1982. 10 paües.

13. Jo~ba ha:'.j\eninGs: June 1~60, N.31, Of;ï ce of ar; d lends stu:lie~,

UnivE:rsity of ÂI'i:.on~ ir, c~o:peration W'iü the 1nteruati.nal 3ejoba CCl:llcil,
June 19E;.0. 24 p~Ges. (plt>.nt~ti(ln m~ir,ter.:ll1ce• .Îl.r:'::.on;;, pL:.rlt::t:~n~~,



15. B:.leines en Libe::-té. Roge::- CUJs,Jacky Bc.nnerleins, le Monde, 24 jui~lE't

1985, 2 pages. (un article sur le cacialot, un aut::-e sur le jojcba).

16. La baleine sa~vée par le jojcba, Fabien G~ier, Le Nouvel Observateur,
26 juillet 1935. l pabe.

17. Réseau jojoba. compte rendu de la réunion de travail du 1 septembre
1985 organisée l l'initiative de Robin des Bois, le point fait par les
spécialistes, les investisseurs et les agrioulteurs. 9 pages.

18. Dossier des P'pin~res Mercier, premier multiplicateur de plants de
jojoba en France. 18 pages.

19. Jojoba: la plante aux oeufs d'or Sciences et Avenir, septembre
1985. 2 pages.

20. La ruée vers le jojoba, Jean Phillipe Cheneaux, Gen~ve Economie.
1 page.

21. Un facteur ant1-vieillissement outané: les 1nsaponifiables de
l'huile de jojoba,Dr. ~.J. Legrand, Les .ouvelles esthétiques, juin
1981. 2 pages.

22. Jojoba :
12 mai 1980.

the super investment of tbe eigbties, 'he Vall Street Digest,
7 pages.

23. L'Introduction des Ressources Nouvelles peut-elle concourir à l'amélioration
de l'Agriculture Africaine; le jojoba et ses cultures complémentaires, Georges
Martin, exposé présenté au Colloqie organisé par l'association "Technique
Africaine ll

, Salon de l'Agriculture, 15 mars 1986. 9 pages.



annexe VU

à. la une ••• le jojoba l. la une ••• le jojoba .. la une ••• le jojoba à. la une ••• le jojo"!

REVUE DE PRESSE

LE QUOTIDIEN DU PHARMACIEN - 1~ QUOTIDIEN DU MEDECIN - Ilardi 23 juillet

1985 ~ "Robin des Bois oontre Roussel Uclaf: le jojoba, TûUS connais8ez?

d.emande l brûle pourpoint les animateurs de Robin cles Bois aU% animateurs

de Boussel Uclaf le vendredi l' juillet lors d'une action pour la

promotion du jojoba. Ho~, répondent ces messieurs de Roussel Uolaf~

Le blanc de baleine, TOUS e.oDr!aissez? Bon plus, tait l'écho. Et bien

on le trouve dans la oachola (entendre caboche) des oachalots, cette

esp~oe en voie d'exti~ction. ~roteger le cachalot, c'est évincer oette

substance des procédés inàustriels en lui substituant l'huile de jojoba••• n

LE PARISIEN LIBERE .• Samedi 20 juillet 1985

l'atta.gue".·

"Les jojobar~ passent à.

LIBERATIOb/ - Ss.medi 20 juillet 1985 ft H .La délégation de R')bilt d"!s Boifl

qui Tenait offrir quelques planta de jojoba a la grande firme ph~maceutiqua

Rouasel Uolaf n'a pe.w été '2."l!~.ueG L'huile de joj{,bk p~'-tt servir. dz

lubr:U'iants aux a'l:.t.clll("D~l.l.1f et les résidus des graitu"" :f>;.·u't":r.li~tli:ilnt uni'

tarine ri ohe. en pre téines " , ,. "

LE Uvm-, Ll.BIŒ .-. S&D1f>di 20 jlli:~16t 198; 1 "pl)\U' sauver l.e baleine.fu-18

jojoba tleurj.r~ au Ra'V're 1 Riex' Robin ciel! Bois a ottffrt au. Députè-M~dr.ca de.

plants de l'ar~uste qui seront ~ésormais visibles dans les Berres

sunioipa.les. r' Il

SUD-OUEST, OOUlillJ.:ER DE SAOi"E E'l' W:RE, :LA FRABCE - Samedi 20 juille't 1985~

-,. ••Un6 dizaine da membres d"J, moU"'tlement éoologiqu6 Robin des :Bois ont

~entt d'inve~tir 8ymboli~uesent l~ siêge 800ial des laboratoir~s Rousye)

Uclat pour promouvoi~ le joj~ba.~. Les militants du mouvement pe sont

ensui te rendue devant les a..œbassades du KenTa et cl 'Egypte pour attirer

l'attention sur oette plante qui ~ourr.it rendre d'inappréoiables services

en Urique ••• "

LE MONDE - 24 juillet 1985 t "Jojoba: huile précieuse 1 La 8urTie du oacha10t

sera-t-elle assurée par un arbuste meXicain? nos ano§tres avaient le

, saindoU% , nos oontemporains le ~~!e de baleine, n06 desoendants auront

sana doute le jojoba. Il ne ~aut paa le oonfondre avec le jujubier. Le

groupe Robin des Bois, une dissidence de Greenpeace, s'efforoe de promouvoir

un produ~t de re~placeme~~ au spe~maceti : le fruit du jojoba. Le jojoba



8e contente de 801s tr.s pauvres, voire salins, oette aptitude à elle

seule rendrait le jojoba interessant pour tous les pays qui luttent

~ oontre l'avancée des déserts. L'Armée amérioai~ a fini par classer

1~hu11e de jcjoba comme produit stratégique au m8me titre que le

.permaOF.' ti .... "

LE BOUVEL OBSERVATEUR - 26 juillet 1985 : "La baleine sauvée par le

jcjoba ••• Bobin des Bois avec son jOJoba dispose d'une solution merveilleuse,

les dures réalités font qu'elle restera dans les cartons. Les baleines

sont priées de dire merci, on a pensé à elles ••• "

L'EXPRESS - 2 août 1985: "La plante universelle ••• Connaissez-vous le

jojoba? il peut servir d'energie, d'aliment, de médicament, mais il fait

peur: le jojoba fournit une huile riche pour des pays pauvres. Les

industriels du pétrole et les margariniers suivent avec quelques tourments

la rumeur montante à propos de oet arbuste."

L'1XPATIENT - Septembre 1985 1 "Huile ~e cachalot. o'est assez •••

L'inertie éoonomique empêche le jojoba de déooller, malgré tout Bobin

4es :Bois a r&iaon de perséverer. 6 plantations-·tests ont été tentées

au Scudan, elles sont aujc~'hui perdues dans le chaos de oe pays, on

a juste eu le temps de réoolter 600 kilos de graines. Souhaitons-leur

de trouver une terre fertile ••• "

GENEVE ECONOMIE - 28 septembre 1985 : "~ •• le jour o~ la production sera

suffisante, les producteurs de lubrifiants mettront du jojoba dans leur

aoteur, les fabricants de cosmétiques qui n'en mettent actuellement qu'un

pour oent~ aUgQe~teront la dose. Il n'en reste pas soins que le jojoba

représe~te un marché l risque élevé, évolutif, oontrairement au marché du blé •••"

SCIENCES & AVENIR - Septembre 1985 c "Le jojoba: la plante aux oeufs d'or

Connaissez-vous la derni.re plante branchée? )Jon? Alors o'est que voua

ne sortez paa beaucoup, on ne parle que d'elle, c'est jojoba le merveilleU1.~."

BATURE & PROGRES - Automne 1985 : " •••Robin des Bois a fait de la promotion

du jojoba sa premi.re campagne, puisque le développement de cette culture

.peremttrait l la fois de lutter contre la désertifioaiion et oontre

l'extermination des baleines •••"



.;

Deux arbustes
•pour vaincre

l'avance du désert
Le jojoba et le pourghère ne sontpas des plantes nouvelles: la
première est cultivée sur plusieurs milliers d'hectares en
Australie, aux Etats~Unis et en Amérique latine: la seconde
pousse naturellement dans toute la zone inter-tropicale. Mais
elles méritent toutes deux d'être redécouvertes. En effet ces
plantes - qui sont des arbustes pouvant atteindre jusqu'à
6 m de haut - ont entre autres avantages celui de pouvoir
s'acclimater dans des zones écologiques défavorisées. L'in­
térêt est évident pour 11 reforestation et l'a"'t d'une déserti­
fication galopante tant au Nord qu'au Sud du Sahara.
Surce thème des ..plantes·miracle....quipeuvent venir il bout.
peut-être. de cette inquiétante avancée du désert, Johanna
Van den Bergh Il mené pour "Afrique Agriculture" une
enquête qui lui a permis il Dakar de rencontrer le président
Abdou Diouf. Elle Il aussi inteffogé deux chercheurs: une
Anglaise. Karen Pipe·Wolferstan (Qui a présenté récemment
une thèse sur les. potentislités du jojobll): et un Français,
Georges Martin (qui a assisté à la derniere conférence
internationale sur le jojoba et est aussi un spécialiste du
pourghère). Enfin, Jean Thelinge, le pdg de la société
française straten, lui a expliqué comment la firme américaine
Jojoba Growers - avec laQuelle il travaille directement - tire
profit de la culture de cette plante. Voici donc sur le thème des •
arbustes d'svenir pour vaincre l'avance du désert, ces quatre
interviews.

40 0 AFRIOUE AGRICULTURE ô';, 113 . JANVIER 1985

ri,iDns t",piClIIS (I~I ft S"'lIal)

".' 1

" ,,~..._" -
b : un arbu.la D.illinaire das di.arts calil••nian " mnl~aln
f6ot EIlE.



,
JOJOBAETPOURGHERE

I<AREN PIPE-WOLFERSTAN,
chercheur de l'UniversiteS de Reading (Grande-Bretagne) :

"II faut faire vite car le jojoba
ne commence à être rentable
qu'au bout de 3 à 5 ans"

Mars 1984. Alors que le vent crharmattan soufflait dur sur le village sénigalals de
M'Sane. III quelques kilomètres de Richard Toll. non loin de la frontière mauri­
tanienne. Karen Pip..Wolferstan. chercheur de l'Universlté de Reading en Grande­
Bretagne. remettait au Pr'sident Abdou Diouf. sa thàse .ur le. potentialités
offertes par un arbuste: le jojoba. - _
Voilà déjll bien des années qu'on en parle. de cet arbuste. On lui confèr. les qualtllis
de "plante mir.cl.... cr "or liquide" mals aussi et surtout de "rempart contre la
désertification".
C'est dans ce village de Mbane que Karen Pip..Wolferstan a longuement travaillé
sa thèse. Aprà. avoir quitté sa brume natale d. Londres. elle a d'abord vécu 7 mol.
au Kenya .t puis, pas moins de 2 an. au S'n'sai. Sa recherche. ail. l'explique en
termes chaleureux .t pa.sionn.. - -

i
, i

J
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1
Afrique Agdculr_ : pourquoice t:hohc
duJojobal

Karen Plp..Wolferstan : il me faut d'abord
dire que je suis simplement les traces de
mon grand'~re 1. Docteur F.E. Ken­
chlngton qui. dêjll en 1934, effectuait des
premiers essais d'arbres fruitiers au Soudan;
je ne fais Que continuer son travail,., car le
déltert avance Il la vitesse moyenne de 6 km
par an sous l'effet multiplicateur d'une séche­
resse Qui, entre aoüt 1972 et aoOt 1983, a
progressé ici_et III de 15011290 km; ce qui
signifie qu'en moins da 10 ans. la vIII. d.
Dakar sera tout simplement aux pdrte.
du désert si l'on n'intelVient pas Il temps
pour s'y oppoler.

Afrique Agm:u/trmI : disflrtificlJtionest
un 'e"". choc qui frappfllïm.gin.'iott
"",is son contenu demeure flou fi'17flsI
blfln SOlN",,' melllisi d'en don".,. u_
bonne définition...

Karen Pip..Wolferstan: sau' peut-être
pour l'aboutislement ultime Que constitue le
désert minéral. lieu inhabitué et nu de toute
la végétation, Vous savez, depuis 1953, des
chercheurs du monde entier travaillent. au
Kénya, en Australie, en Amérique, pour freiner
l'avancée du Sahara. Et les premières
exptSrimantlona aur la jojobe ont donn'
d'excellents rtiaullet!. justement en
plein d'sert.

Afrique Agriculture: si C'fI$I le QI"
qu·."flndflnt donc les différen's gou­
vememe,," coneflmis pou, exp/olier
le. potentilll;tis dfl Cflt arbuste 1

-Karen Plpe-Wolferstan: d'une part, nous
restons encore très pnldents: et puis, les
décisions sont toujours très longues à
prendre, Le pr'sldent Abdou Diouf semble
tout Il fait ouvart au projet expérimental
de jojoba au Nord du S'négal. Ut encore,
subSiste un problème finanCier et. avant que
tout le monde se mette ct'accord. cela
demande ftes mOIS et parfois ftes an~es.

1
Afrlq", Agrit:ulr_: " ftludnllt peut.
,,,.. bouscule, la tNdslons...

Karen Pipe-Wolferstan : effectivement. il
'audrait 'aire vite. car le jojoba ne commence
Il être rentable qu'au bout de 3115 ans; plus
on attend. plus on court de risque bien
~Idemment.

1
Afrique A!1'it:ulture : commemtseP"
sente le jojoba 1

Karen Plpe-Wolfersten: le jojoba - on
prononce "hohoba" - est originaire des
déserts californien et mexicain. _Cet arbuste
pousse Il l'état nature' sur des sols pauvres et
dont le degré de salinité est parfois très
important. Ses besoins en UDI sont mf­
nlmes, Dès que les racines "nt aueint la
nappe phréatiGue, une p'uie ou deux par an - .
(450 mm et jusQu'lI seulement 200 mmt
permettent d'obtenir une récolte acceptable,

,
4frlque Agrlcülr_ : le Jo/ON VII dom:
p"",dre une place de choix pa""; ,..
oléllgirHHnc 1 .

Karen Pip..Wolferstan : C'est certain Ile
jojoba produit une graine contenant 50 Il
60 % de cire liquide (huile). unique en son
genre, qui a des propriétés inhabituelles lui
conférant pas moins de 50 possibililés d'uti·­
'isation industrielle sur le marché des cosmé­
tiques par exemple mais aussi dans l'indus·
trie pharmaceutique. dans ragro-a'imen­
taire. dans les secleurs de l'industrie du
texlile, du cuir et bien d'autres,.. Vous le
voyez, le jojoba a de bonnes perspectives
cfavenir 1

1
Afrique Arlr/culture: ce' IIrbust. p"
sente,'·il d'llutres aspects importants
pou' les Ngions .ridflS 1

Kann Pip..Wolferstan: très cert"ine­
ment; car après l'opération d'extraction des
graines, le résidu restant - très riche en
protéines - peul êtrp. utilisé comme ali­
ment _pour le bétail pendant ta saison
sèche. En outre. les coquilles de noix don-

Kar.n Pipi-Wolf.,.,,,, et Il 'hb. : -li 'o,.h- p.....
t Ut.t n.tur.l.ar ......1. P'''''' et ... h..olna 1ft ua

..lit rr1i1lll1l.." (photo Joh'lIlI' Van 11111 B.,.h)

nent un excellent nutche pouvant être utills'
comme couÎ:he protectrice du sol r'duisant
ainsi l'évaporation, l' 'rosion et les mauvaises
herbes tout en augmentant les mati~res

organiques du sol. Son rendement est trfls
important: environ 2 à 3,5 t/ha.

Afriqufl Agrleulrure : le jojoba".ut­
" ItNl une culture nOUllfllle pou, le
S4n4gll1 ? Qufl propos.~rtOus 1

Karen Plpe-Wolferstan : le ;o;oba sera en

Le Jojoba:
jusqu'à 3 à 5 m de haut
pendant au moins 1 siècle
te: jqjoba ou Simmolkisia chincnsis n'est pas
unc plante d'ori(:inc l'hinoise comme son nom
p'urrait le 11Ii5.~r SU/lIXlSer. nmis un arbuste
pérenne a reuilles pc:rsistantes des déserts
c:t1ililmiem et mexicains. " p!lusse à l'état
n:1turel et pc:1I1 atteindre lie .3 il 5 mde haut.
S'il se conlt:nle. a rage adulte de 300 mm de
l,juie par M. il peUl aussi supporter it l'oc:ca­
5Ïun une année !il\ns pluie et néanmoins ,;vre
lin ClU deux ~lcs,

f..e ittioha ne craint "as IC1I sols slI!ins ni l'enu
~llini.;tre el il J'Cu, 5-adnpter li des dim.1L'i tant
mcditerrnnecn que tropical !\CC : Sahel. Moven­
Orient. Inde. Thni1andc. Amérique du Sud.
Etats-Unis. Austrnlic. Afrique du Sud. etc,
Lll lIisl'nrition ccrt.1ine des bulcines '-II lui
dunncr un I!fllnd intérêt. En clfct. l'huile
cXlmitc des ~uines de jojohn cst de très ha~t~
'Iunlité. l'RIU' cC par des essais compnrnuls
:m:c le blanc de "a'cinc-ct Ics lubrilianL'i de
s,-nlhcse ou l!r:lphilcS sur les '-éhicules â
lIilllcur. Scs russibililcs d'utilisation .;ont
cmllcnll:nl inll'ITS~:lIlICS dans le dnlllnine des
c;,..,nctiqucs. lie 1;1 ph:lnllllde. de I"lllillll:n!:l'
tiull. CIl:. P;rmli 11I\I~ ces usnpes. il ~st C' Itknl
411.- le _~~"1:1 en .nlll 4uI." 'uhrifinn. scmNc
",...mis :, 1111 h.:! :1\ cnir_
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Le président du Sénégal Abdou Diouf:

IICréer des plantes
plus performantes"

(ft) INT~RVIEWS
effet une culture très attractive de par .a
capacit' Il pousser sur des terrains Il poten­
tiel d'eau très limité et conditions de sallnlt'
consid'rable.

Au Sén'gal, les conditions d'environnement
étant très favorables Il la culture de cet
arbuste, rai propost! au président Diouf trois
nSgions de cultures possibles, ft savoir:
- le Sud du S'n'gal (casamance et Sud­
Est): aucun problème dans cette zone où
aucune irrigation supplémentaire n'est n'·
cessaire et où la récolte devrait itre plus que
rentable; .
- le. plafne. de rouest (Sine Saloum ~t

région du Diourbel) : un complément d'~auV

Afrique Asrlcullure : lors du récent
sommet du Cilss à Niamey, vous
faisiez ~t8t de l'inquiëtude de 30
miUions de Sah~liens en ces termes:
"Le Sahel est menacë dans son exis­
tence physique, économique et politi­
que et nous devons réagir au plus
vite," Monsieur le président. où en
ites-vous aujourd'hui ?

Abdou Diouf: comme vous le savez.
depuis plus de 20 ans. l'Afrique connait,
presque chaque année. des sécheresses
eleceptionnelles, les pays du Sahel sont
parmi les plus éprouvés, avec une impor­
tante accumulation d'années déficitaires
en pluie atteignant parfois plus de 509(,
d'où récoltes insuffisantes, mortalité du
blltail et conséquences énormes pour
l'économie du pays.
l'avancée du désert concerne tant l'Afri­
que de l'Ouest, Sén'égal, Mauritanie, Cap­
Vert. Mali... que l'Afriqù5 de l'Est. Ethio­
pie, Somalie, Ouganda et Mozambique.
Avec de profonds ravages allant ju:'...·lIla
famine, Malheureusement, nous ne pou­
vons que déplorer le cas de l'Ethiopie où,
malgrll d'importantes aides intemations­
les, nous ne parvenons pas Il trouver une
véritable solution,
J'ai annoncll une politique nationale
de reboisement, très importante pour
notre payS, Très importante, pour la survie
de notre peuple et de notre région sahé­
lienne, mais aussi pour toute l'Afrique et
les Etats touchés par la sécheresse, Car
nous devons mener un même et seul
combat, pour une lutte commune con·

Bera certainement nécessaire. qui pourra être
obtenu par une culture en creux ou en
.iIIons;
- le Nord du 54nlgal (vall~e du fleuve
Sénégal et Ferla): on pourra obtenir des
récoltes rentables au moyens d'irrigations,
du fleuve Sénégal par ele~mple ft "ancien
·fleuve Ferlo ; toute cette r~gion peut devenir,
dans les années Il venir, verte et fertile, mais
encore faut-il s'y prendre li temps 1

J
Afrique Agticulru,.,,: t:OtUidtl,."z-vo_
le jojolM comme r.f6,." de r_n/,l

Karen Pipe-Wolferstan : bien sûr 1Solide
at robuste, il permet d'Atre incorporé dans la
'açon de cultiver des villageois. Il permet

t ... l'avane'e du d'sert. Sinon. nous
aUons It... ravês de la carte. et toute
une civilisation va disparaitre ft jamais.
C'est pourquoi finsiste; depuis plusieurs
ann~es, le Sénllgal est conscient de ces
problèmes et déj., en 1980, l'objectif
'tait de "faire dlJ Sénégal le pays vert qu'il
fut et qu'il peut redevenir".
Reverdir le stSnégai est le but du Centre
national de recherches forestières; car
effectivement, lit où l'arbre disparait.
1'homme ne titrde pas li suivre, J'invite
donc les Etats voisins Il conjuguer leurs
efforts pour mieUle cemer le problème car,
f! combattre la sécheresse isolément.
nous sommes perdants d'avance·' Je
compte sur l'esprit de solidarité et de­
mande une bonne cohésion et des efforts
complémentaires,

Afrique Agriculture:d'ici l'an 2000,
la ~u1ation du Sénëgal aura doublé
(1 J, Au YU de l''tmportante c0nsom­
mation de bois dans le pays, n'est-ce
pas un peu tard pour planter .des
arores? . .

Abdou Diouf: les chiffres sont effecti·
vement un peu effravants, Mais notre
.programme vise • mettre en place
chaque année quelque 60 million.
crarbres cont... 8 millions actuelle­
ment, Nos 13 500 villages - d'impor­
tance inégale - seront regroupés en 3 t 8
communes rurales qui devront réaliser en
moyenne 300 hectares de plantations,
Ainsi, d'ici 20 ans, nous Burons reboisé
près de 3,5 millions d'hectares, l'inves­
tissement financier est considérable, le
coOt moven d'un hectare Dlanté étant
estimé Il 224 000 Fefa.

(11 la population du Sénégal est de 6 millions
actuellement: en l'en 2000, elle sera de 12
millions. Sa consommation de bois est esti­
mée JI 6 millions m3 par an correspondant •
1.4 million t de ruel.

aussi des ",coIte. altem'e•• En me basant
sur des 'tudes comparatives, je pense que le
1oloba doit ttre récolté au coura de la p'riode
de mars. juin (début de la saison des pluies) ;
cette nScolte tombant ainsi en dehors des
pointes d'activités, donnera du travail Il une
'poque de l'année où le pays en a le plus
besoin, Ceci pourrait d'ailleurs contrecarrer
l'exode massif des populations rurales vers
les villes qui a lieu habituellement de janviflr
li juillet, Sans compter qu'on peut eXlrfllre
l'huile avec l'équipement standard snrvllnt
actuellement pour l'huile véglltale. graine de
coton, soja, noix de coèo ou maïs,
C'est pour cela que je considère que.le jojoba
eSt bien l'arbre de l'avenir'

les communautés rurales, les villages.
les groupements de toutes natures et les
familles seront mobilisés par tous les
movens afin de hisser l'effort de reboise­
ment Il des niveaux plus élevlls avec des
coOts financiers tout Il fait raisonnables
du fait de l'Investissement humain.
DiH6rems types de rebolsemènt sont
mis en œuvre qui ne comptent pas moins
d'une dizaine de variétés d'arbres. soit
pour la filiation des dunes, soit pour la
protection des cuvettes maraiehères, des
brise-vent, des rideaux-abris pour la
reconstitution des paysages agraires; etc,
Enfin, les reboisements de production
seront effectués dans le but de combler
les déficiences des ressources vég4tales
naturelias.

1

Afrique Agriculrure: que rensez­
vous de cette nouvelle plante indus­
trieUe qui est en train d'apparaltre sur
te marché des oléagineux, le jojoba ?

Abdou Diouf: j'ai pris connaissance de
la thèse de Miss Karen Pipe·Wolferstan.
concernant les potentialités de cet arbus­
te, que je dirais extraordinaire. Nos servi­
ces concemés sont en train d'y travailler
.fin de définir le meilleur programme
possible quant Il son exp4rimentatlon
au Nord du Sénlgal.
Pour ce faire, il reste aUle chercheurs il
mettre de l'ordre dans les différentes
variétlls et Il les sélectionner afin de
cnler des plantes plus performante.
s'adaptant aUle régions de reboisement.

, Arr'quc A.riculture: Enconclusion.
ce jojoba. vou." y croyez?

Abdou Diouf: bien sûr!
Propos recueillis Il Dakar

par Johanne
Ven den BMgh
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...
JOJOBA ETPOURGHERE

Georges MARTIN,
directeur du d'partement à l'Institut de recherches

\
\

Le pourghère : brise-vent,
barrière anti-érosine et
réserve de bois de feu

Son nom scientifique estJatropha Curcns. Le
pourgh~re appartient Ala famille des Eupl'Ol'­
biRc:ées qui comyte 3 500 es('èces groupées
en 210 genres, Originaire des régions sèches
du Brésil, introduit au XVIe siècle aux Iles du
Cap Vert par des navigateurs portu,ais. il
pousse aujourd'hui dans toute la 7.one inter­
tropicale. aussi bien dans les pays tropicaux
sec:s que les régions équatoriales hunlides.
Le pourghëre est un arbuste vivace et ru~tiquc
de 2.6 m de hauteur qui fleurit 2 foi5 par an.
Il commence • produire vers 4 ou S mois et
peut vivre SO ans, • peu près pArtout. sans
lOin. La taille (quil supporte bien) favorise la
fructification. facilite la récolte et permet
d'obtenir du bois de feu.
L'huile de pourghère contient un principe
toxique qui lui est propre : la curcasine. C'est
donc une huile non alimentaire.
L'utilisation industrielle du pourghère a t0u­
jours ~Ii assez limilée ; on peut ciler: phar­
macie (purgatifpuissant. traitementde la pie
ct des affections dartreuses). lubrifiants. sa­
vonnerie. ëclairage. rabrication de vemis et
textiles. us services techniques de nn.~titut
de recherches pour les huiles et lesoléagineux
(IrIlo) ont également étudié. jusqu'en 1950,
les possibililésd'ulilisation de rhulle de pour­
ghère comme combustible diesel.
Si celle culture est peu rémunératrice en
exploit:llion inlensive, elle peut entrer IWRn­
tngeuscmenl dans les syslëmes de produc·
tion, notamment planlée cn haie. en brise­
venl, en barrirre anti-ért15ive. enlin en rëserve
de bois de feu.

Mayeux, un article dans la rewe "Oléa­
gineux". Cet arbuste a ravantage d·être
largement r6pandu dans toutes les régions
tropicales du· monde. 1/ a'insilre els'ment
dans les _vst.mes agralrea COmme
cl6ture, brise-vent, barri.,. antf-'ro.lve
et bois de feu.
Les propri4tés médicinales de la graine sont
connues depuis longtemps. L'huile de pou~

ghitre est un purgatif puissant. Le feuillage
'met un suc qui a des propri4t6s hfmosla·
tiques: il sert • panser les plaies, locale­
ment, l'huile sert • la pr4paration de savon,
d'6clairage et pour la préparation de vemis,
L'on peut aussi confirmer le bon compor·
tement de l'huile de pourgh~re comme car­
burant dans les moteurs diesel.
Le dl!veloppement de ces deux arbustes
devraient donc Itre entrepris sous un qua­
druple aspect: développement de s.ecteurs·
l!cologiques d6favorisés; reforestatlon; arrêt
de la d'sertification: 'nergle renowelable.

1

Afrique Agriculture - Le HUI7 VII.~r­
fliquer eme feuH/e. lllliuenres de cu"""s1e.. 0IIe1. ."" le. moyens de
",otections 1

Georges Martin -II est vrai que le WhU
peut manger le jojoba, mals Il d'laisse

,
:0.;

";."-. "..

eu Nord du Soudan avec le concours du
pionnier du jo;oOO, le professeur Yermimos
(de l'Université de Riverside en Califomie)~

avec plus de 20 ans de travaux personnels.
Mais ce n'est que depuis 4 ou 5 ans, que
rintérêt du public s'est éveillé et ne cesse de
croitre en raison des possibilit4s d·utilisation
qu'offre l'huile produite par ceUe plante, et la
valeur marchande qu'on lui attribue dans le
monde,
le jojoba est effectivement une nouvelle
plante du d'sert, une plante qui peut être
d'avenir pour résoudre les graves problèmes
de la désertification tant au Nord Qu'au Sud
du Sahara.
Mais il n'v a pa. que jojob•• Depuis de
nombreuses années, je mïntéresse au pour·
ghilre. Il propos duquel fai publié. avec M.
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IIUne barrière de pourghère,
le jojoba en lignes sur plusieurs rangs...
et des cultures vivrières."
Selon un membre de r Acad'mie nationale des Sciences des Etats-Unis, M.
Vietmeyer, "la .urvie de rhumanitf d'pend du rltgne v's'tar. C'est pourquoi, de
son point de vu.. "il est regrettable de conatater que .ur 250000 e.pke.
identifiées par rhomme, 150 seulement ont fait robjet d'utmaatlon pour ralime.
tetion et que, parmi elles, 30 espitces v'g'tales subviennent Il 85" de. besoins
humains en poids et Il 95 " en calories et prot"nes._" .. faut savoir aus.i que 80 "
de rénergle humaine ne provient que de 7 cf"ales.
Par eondquent, les hommes qui ont la. charge de faire le. choix pOur revenir
assument une lourde responsabilitf car ~ leur faut effectivement "pressentir et
prévoir '''. Deux qualités essentielles que poss.de sans nul doute M. Georges
Martin, Ing'nieur lan, expert de la coopfration technique (11 ans en Amérique
latine et plus de 15 ans en Afrique), actuellement directeur du D'partement
"Systilmes et moyens de production" li rlnstitut de recherche. pour les huiles et
oléagineux (Irho), 11 square Pftrarque Il Paris 16-. SpfciaUste du Jojoba et du
pourgh.re, nfait Ici le point de .es rffJeJCi~face ,. ravaneelnfxorable du Sahe"
ainsi que des résultats de la 6- conférence mternationale du jojoba qui s'est tenue
en octobre dernier Il Seersheva en larell.

1

Afrique Agrlcu'ture•..,. -Oernr plantes
pou/blespou,',,;" fecei une__H
Ctlr1l1me du Sehel.•• -: celeptJlIITtI;'bien'tre le litre d'un prochain fJIO!/I'8­
de recherr:lres 1

Georges Martin - Très certainement. Mais
d·8bord. quelques précisions sur le jojoba.
les Indiens Apaches utilisaient depuis
longtemps les graines de jo;oba pour l'assou­
plissement du cuir. la fabrication de lumi­
naires, comme onguents pour les blessures,
et aussi pour se prot6ger la peau. faire des
shampooings. etc...
Les scientiriques se sont penchés sur l'étude
de celle plante bien avant la dernière guerre
mondiale, puis avec plus dïntensit6. depuis
t 960- t 970. N·oublions pas que les pre­
miers essais en Afrique ont 't' r'alis's



(ft) INTERVIEWS
le. feulll.. de pourghltre. On pourrait
donc lur une parcene par exemple IIStablir
une barriltre de pourghltre et lt l'IntllSrieur
de cette barriltre planter le jojoba en lignes
sur plusieurs rengs; et entre les ,angs de
jojoba. trlls largement lScartlSs. du cultures
vlvriltre•• On pourrait ainsi disposer sur un
même champ: crun carburant pour les mo­
teurs. d'un produit oléagineaux qui se vend
cher et d'une culture alimentaire,
Il reste cependant beaucoup de pro­
blilme. agronomiques à 'Iuelder et. pour
pouvoir trancher le débat, il faudrait se mettre
au travail le plus rapidement possible,

1
AfrfqueAgrfeulture-Deque/smoyens
t/i$ptlSez-wus l '

George. Martin - L'arrAt de la dllSsertlfi­
cation est l'une des pnloccupations priori­
taires de la France. Mais la recherche et
l'lIStude de ressources nouvelles ne sont pas
l'vn des axes prioritaires parce que la France
pense que l'on peut résoudre le problème
avec ce que l'on a déjlt. Alors qu'en fllalit4, ce
n'est pas toujours vrai 1
Néanmoins. pour gagner du temps et faire
des choix, ron pourrait mettre en place
un r'seau exp'rimental. surtout pour le
loloba qui ne .'adapte pas n'importa où et
dont on ne .ait pas grand-chose des rlac­
tions et de la croissance face aux problèmes
de dlveloppements dans les conditions

, climatiques du Sahel.

Devant l'ampleur de la sllSsertification qui
progresse au Nord et au Sud du Sahara, la
Fr.nce a peut-Itre son mot • dire. et
pourrait faire quelque chose en matière de
coopération evec les Etats du continent. Si
les autorités scientifiques nous en donnaient
les moyemr. nous pourrions fllnéchir .. un
programme coh'rent. Notamment sur le
comportement du Joioba.
" y a un fosSll· entre le monde industriel et
l'agriculture en raison du fait que la science
agronomique est tributaire du cycle des
vdgétaux et des conditions du climat. Mais
rien n'-empêche de mettre en place un finan­
cement de recherches agronomiques en
faisant appel Il des industriels. Vous savez,
avec un bon carnet de chèque et de la
technologie, on fait de nos jours ce qu'on
veut 1

1
Afrfque Agrfculture- Ot. J1OUVfIZ"WIUS
dire de le 6· ConNrenc.lnr.metJon",.
du JoJobe 1

George. M.rtln - Cette conf'rence s'est
ddroulde Il Beershdva en Israël, une ville aux
portes du désert où une exploitation de 350
hectares de joioba se dllveloppe trlts faci­
lement. Actuellement. pour cette culture. les
pays en tête de peloton sont l'Australie
avec 3 000 ha et les Etats-Unis avec
2 500 ha; de son cat', l'Am'rique letlne
Intervient pour plusieurs milliers d'hectares.

les aspectlloulev's Il Beershlva ont surtout
Ité d'ordre physiologique, sélection de ma­
tériel v'gétal et technologies nouvelles.
Tous les chercheurs s'accordent .. dire qu'il
reste beaucoup li faire et • apprendre en ce
qui conceme l'agronomie de la plante et .a
protection. Pour cela, il faudrait mettre en
place d.n. d. nombreux endroit., a
priori fevor.bles • 1. culture, de•••••i.
de comport.ment destinés .. foumir un
maximum d'Informations agronomiques sur
le dtSveloppement mAme de la plante, C'est
ce que recommande le Tropical Products
Institute de Londres.

les besoins mondiaux sont importants. Il
s'agit d'adopter. dès Il présent, une politique
constructive, .. plusieurs niveaux, qui fasse
abstraction provisoirement de la notion de

'profit pour assurer """enir,

On pourrait mettre en place des champs de
comportements dans de nombreuses situa­
tions. avec un matériel de base aussi v.riable
que possible:
- mener rapidement les premillres 'tudes
Indispensables:
- r4unir un maximum d'informations agro­
nomiques:
- favoriser, dans plusieurs pays. le déve­
loppement de. cultures artisanales ou vil­
lageoises. lU titre de ta reforestation, ou de
l'arrAt de la d'sertification;
- disposer crune superficie pour la pro·

Jean THELINGE, Pdg de la société Straten:

'''L 'Onaref du Cameroun nous a passé
commande, à titre expérimental,
de 100 Icg de graines
et 1 000 boutures de jojoba"

Alors que la France en a.t toujours aux balbutiement. an ce qui concerne le
JoJoba,le. Etats-Unis ont dll. en exploitation plusieurs millier. d·h.ctares. Pour
en p.rler, Je.n Thalinge, pdg de la soellSti StrAten (15, rue ChAteeubrland • F
75008 'aris) est partleuliltrement bien pla~: "ie travame, dit-II, an relation
directe aveC! la JoJoba Growers & Proce.sor. Ine dont te slltge e.t en Arizona et
dont le prlSsident n'est autre que Jame. H. Brown run de. spécialistes dujoJoba
au mime titre que rës professeurs Yermanos ou Wisniek."
A 'erls, 1. aocilt' Straten, qui a pour vocation essentielle de d'valopper de.
produits nouveeux. est run das plus Importants promoteurs de lo;oba pour
rEuropei en Afrique, elle vient de d'marrer un projet avec l'Onaref du Cameroun.

1
Afrfque Aarlculture - Pouvez-vous
pretîscr les activitcs de la Jojoba
Orowers '!

Jean Thellnge - Cette société joue sur­
tout le r&le de conseiller en agronomie
auprlt. d'un ensemble de cultive­
teurs de lojobe. Son usine de traitement
en Arizona fonctionne en ce moment Il
40 % de ses possibilités (même en tra­
vaillant pour le compte d'autres sociétésl
alors qu'/I plein rendement elle peut
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traiter jusqu'à 8 tonnes par.jour de cire
liquide de jojoba,
Notez que l'ensemble des plantations
existantes aux Etats·Unis est de l'ordre de
16 000 hectares dont 5 000 en cours
de d'veloppement.
Il faut aussi préciser que les recherches
de la Jojoba Growers ont permis de
metlre au point les meilleurs plants pou­
vant s'adapter aUll conditions locales des
cultures. les résultats sont très encou-

rageants avec une production actuelle de
10 000 t d'huile par an, No. prlSvl.lon.
pour 1990 sont de l'ordre de 25 000 t.
D'ici trois générations de plants. la pro­
duction sera compliltement modifi4e et, li
rère de la red'couverte de cette plante, il
faut savoir aller vite, Nous Bvons ainsi
développtS le premiltre base de données
sur te jojoba, ce qui nous permet de savoir
ce qu'i1 faut faire ou pas pour obtenir un
meilleur rendement et mieux cemer les
probillmes de cultures.
Cela va faire 10 ans que nous commer­
cialilons la cire liquide et nos exp'­
riences nous conduisent Il des raison­
nements plus rationnels quant /lIa lélec­
tion du jojoba, Une technique spécifique
a dté minutieusement dtudiée pour cha·
que région afin de mesurer les conditions
climatiques les plus favorables .. la
culture intensive. Il faut aussi tenir
compte du fait que certaines régions sont
plus ou moins '·polluées" ou soumises ~
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